
LETTRE PASTORALE
VE SON EMINENCE

MON^SEIGMEUït

LECARDINALMAURY
TRaDUITE PAR UNT VIC. GEN. FRANÇOIS.

Avec la permissioit dés‘ Siigirieun



i
à.

»

O» »

«

y

-i"* I

*

• f " « -
J.

«
t

ï

»

» » *

.

î»» »< »

t

DIgitIzed by Google



C/^RDINAL PRETRE DEM SAINTE E6LISE ROMAINE
j,\» ^

«»' ’ t t . *tji

PAR LA GRACB.J3E DIEU ET DU. SAIUT- SIEGE-APOSTOLIQUE^^
4 f *

ARCHEVEQUE
i

*
. * m . »

lETBl^EQUE DE.MeKTEi^lASCONB ET BECORNETO^ î

Aux Chanoines > Cee^b,et atuc Pidbles de ces deux DxocBSESb a

SALUT ET BAiX DAEIS LE SEIGNEUR ,- ir

TF

‘ I NOS- VENERABLES FRERE5
LT CHERS ENFANS'EN J. C

• /

D
,.s.î

^ es le premier' moment que par un fugemétlt

^ M redbutable dà Seigneur, qui pour manifester

« jlJ -g la vertu de sa ' puissance , choisît spuveni/l^

însttamcnts'' lâs pli:s *foîb1ês selon té “monde.

ofiri'^ dè cànfondré ce^ qu*^ il. y a de ÿîus 'forrz
' E^squè Sôüvèràîn Pôntîfe dont 'Nous '^onr^

mes nés sujets, et qu’ au cnineu de tant dè ôaàux qui
‘déchirent V Eglise dé France, Nous avons bien moîtis^

éprouvé notre ou rcre par son autorité , qüe lé plus teû^
dre dès pérès par ses bienfaits: Aiusîtot que PIE' VE

• èleva Notre médiocrité au rang” dès' Cardinaux, et Noüfî
'^Confia le gouvernement de Vos* Eglises ; Noui^ n’ eume«>
*rien plus a coeur que de voir arriver cet tleureux jour,

•où n* étant plus' arretés par tous les obstacles que vous^
‘ connoisse^ , et qui j'iisqu* ici Mous avoieot réduits au siled-
‘ ce , Nous pussions enfin ‘ vous" exprimer la Charité de K
C. qui Nous et les senüoieds de Notre affècfivia

- jaternellet ' ' -
. a .

. Dàia
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Dans le saint trembfeneqt qne Koos fnsplra la convie- ,

tioo de Notre folbiesse, à la vue du pesant fardeau qu* oa
{CQposoit à Notre iadigoitè , Nos T. C. Frères ^ et C. En -

fans, Nous avions T empressement le plus vif de vous
témoigner , ' Cbœbiea surtout Nous étions - ranimés par
r espoir du secours du Très haut d’ cù nous vient toute

force » et qui ne renvoie jamais vaine i* espérance de celui

qui l* invoque. Noos ue désirions pas aaoins de vous as-

surer* combien Nous «voit merveilleusement consolés

la bonne opinion que Nous avons congrue de votre vertu »

qui Nous est connue depuis iongcerups

.

Oui , Nous savions que vous étiez les ouailles que Nous
avoir laissées ce Pasteur, dont N avons assidûment

cultivé l’amitié pendant sa vie, et que Nous nous effor-

cerons d’ imiter après sa mort par Notre zèle auprès de
Vous; ce respectable Cardinal £ S, E, Monseig. Joseph

Garampi ç^ai VOUS nourrit et vous forma tou/ours à
toute piété par la parole de la Doctrine incorruptible

dont ü éroit si rempli, et par les saints ex^mprs qui

distîognoelpt si émiaemment ses vertus, et le rendoient

digne des louanges les mieux méritées

,

Nous o’ ignorions pas que le Sergneur vous avoit ac*

ccrdé en'partage un bon naturel , (T heureux penchaos,
un caractère porté à la douceur , éloigné du vice , propre à

tous les seotimeos honnêtes ; que vous o’ estimiez rien

au dessus de la vertu , et que la Foi tenoic avec la Piété

le premier rang parmi vos devoirs

,

,
N^us connoissioôs encore que vous aviez donné des prea*

Ves éclatantes de votre Religion et. de votre fidélité

,

lorsque dans les troubles qui pendant ces dernières années
agitbîcot ùhc Eglise voisine de la Vôtre, vous avez clai-

'remeot manifesté 1’ indignation dont vous étiez pénétrés

contre ces innovations dangereuses, et toute votre horreur
pour les maximes erronées

,
qui tendoient à renverser

'r Autorîtè' Principale de Pierre , à rompre i’ Unité Catholi-

que et à troubler la paix des Empires • *

^
Quand
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.
Qaand toot ces grands objets Sê pr^sentoîent k Notre

esprit effrayé , une peoièe Nous encourageoit et relevoic

Nos espérances. Avec le secours- du Seigneur , Nous Pa-
steurs, Nous travaitieroos de toutes nos force» ; et Vous ».

Nok Brebis chéries . VO10 Nous aiderez k porter le poids

de Nos fonctions Pastorales . G’ est ainsi qu* une: charge •

que da ns des temps aussi affligeans pour P Eglise , Nous ne
voyions d’ abord environnée que de difficultés et de pé-

rils , deviendra pour N -*us la source de la joie la plus pure,

et des fruits les pius abondansde sainteté dans N. S. J. G., ec

l^Oiis nous c&nsoltrons toujours en vous pat une Foi qui

nous est commune.
Ce n’ est pas qu* elle fut vaine la .terreur qui s* étoîc

emparée d^ Notre acné; car si la sollicitude des Eglises fac ,

toujours un très pénible joug , redoutable aux Aaget me*
mes ; si le Prince dei Pasteurs à son avénemenc , doit redt •

.

mander son troupeau de lù main, dé ses Pasteurs ^ coinbiea

plus est • elle k redouter une si haute Di^ité, de nos

jours surtout où par la perversité des systèmes dépravés-

et répandus dans toutes les parties cle 1* Univers, le

profane elle sacré sont celleoient confondus., .qu* il o* esc.

presque plus aucun lieu où le fléau de 1* impiété n\ aiC'

étendu ses ravages?, Ah 1 le mal est k son cpn^nle , et si

le Seigneur ne garde lui - même les tailles Ef des Jioyaumes^

la plus active surveillance des Evêques ne -peut Suffire k
guérir, ou même k préserver leurs ouailles d'une conta*

gion si funeste . n
Nous nous rèiouissoos donc dans le Seigneur , et Nous

nous félicitons bien sincèrement de vous voiriSembiable$

k ce /srd/n /rrmé dont parlent les Livres saints ; et garantis

de cette peste d* opinions notyvelles, par la Grâce Oivinô.

et 1’ exacte vigilance de Notre illustre Prédécesseur . Nous
apprenons avec satisfaction que n’ étant souillés d’ aucu*

ne tache de 1* erreur ni infectés d’ aucune de ces fausses

doccriaes, vous demeurez. InvloUbjement attachés

A J Eoi
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.

coî.iî^ vos-'PeMS, .cilièissaos à Vôs Snpèr!ear8« aoanilè h
vos^ IV!a/îres , Si qa'aîasi Nous ne trouverons parmi vous'
aucune ip/arifê-^ulfi soit .besoin d’ arraeber tf que Dieu n'oie •

^Jar-tèe tui<même n
' '

pl«8 voas êtes res ès întêg'^s et fiJêles, plus N^ns de-

vons voasconserver avec soin*, vous défendre avec zè!e, vous

avertir avec S. Jgnace M. de persévérerfermes dans vos princi •

jpe» , depeur de vous nourrir de ces plantes nuisibles que J. C. ne

cultive pas ,
û* devons laisser induire en erreur par ceux qui

iOurnént au tour de vous peur vous dévorer ,

' Soaivnef- vous , N. T. C. Frères , Nos Eafans bien- aimés

,

Souvenez ^ vous des paroles qui vous ont été annoncées'

par les’ Apôtres de N. S. j. C. ,
qui vous disaient t Sur la fin

des temps , il viendra des imposteurs qui se moqueront de

la Religion & qui suivront leurs passions , marchant dans

V impiété , Ce ‘sont des hommes qui se séparent eux wivmet,

sinsuelSf qui rt* ont pas /’ esprit de Dieu .... qui abandon-

nant la voie droite , ont suivi la voie de Bsluam .

.

. qui

vous promettent la liberté ^ tandis qu' ils sont eux- mêmes
esclaves de ih corruption : préservez • vous de leur levain .

ils ont beau «* eoorguetlür du Nom de Philosophes , ce ne
Sdac que des fontaines sans eau ^ des nuées agitées par des

tourbillons i & réservées aux plus profondes ténèbres, ^

Si Vous vous en laisse:; vaincre, vous seref leurs esclaves .

~ Tout ce que les Prophètes et les Apôtres vous ont
prédit poar votre salut, est mainteoaat mis en oeuvre
par ces auteurs séditieux d* une folle liberté , afin de dis*

-perser ’ totit le troupeau CatkoUque : Efi î Qui mieux que
Nous,' peur voiïs en assurer la vérité, puisque Nous en
Bvons été Nous - njfœes les tristes témoins? Que n’ avons
N ous pas vu commettre -en -France par ceux qui étant

dans les -voies deV înféUcité , de V oppression Cf de la servitude ,

en imposent au peuple en se jouant
,

qui se vantent à

/orce de fourberies et de mensonges, d' être les seuls à

tpnnoîtrt Us voies du bonheur ,4e la- Uhmé t delà paix

^

t • Nous
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frenDÎssoDS d*ho’rf€nr. Nos T. C; FVères ét C. En-
fans, loisque Nous rappelions àNorre esprit le sou7enip

de tant de nnaux ; et si l* Esprit - Saint ne Njus f')urüissoit

les expressions, coainnent jamais pourrions- Nous par-

venir à vous raconter toutes les calamités de ce R< y'^urne f

Le Seigneur a répandu au milieu d* eux un esprit de

vertige ^ & ces sages ont été confondus,.,, ils ont nié le

Seigneur ^ & ils ont dit: ce n' est point le Seigneur ^ c' est

notre main puissante qui a fuit toutes ces choses, ... Noua
ne reconnaissons pas de Foi ^ nous ne craignons point de

Dieu . • • ils se sont liés par un grand serment , ils ont

. changé les ordonnances , ils ont rompu l' alliance , Us ont ea-

levè les tanières des peuples ,,, . ils ont dit an Roi à la

Reine : humitiez vous û* osseyeiç» vous dans la poussière «

parceque la couronne de gloire est tombée de votre té

te,,,, ils ont chargé le Roi de chaînes^ & /’ ont enfermé

dans une prison , • . • Cs* ses serviteurs ont été plongés dans
• le deuil , dans V humiliation , & ils sont tombés sous le

glaive,,,. Us ont élevé au Sacerdoce des impies qui ont

méprisé la Loi
,
qui ont pollué le Saint des Saints , & n*

ont mis aucune différence entre le sacré ^ le profsne,,,,,m
la Table du seigneur a été souillée,,,, les autels sont

• devenus les s'éges du crime . ,
/’ abomination a é è placée

da’^i le lieu Saint.,, Tout est dans ta confusion^ le sang ^

le meurtre , le vol & le mensonge , la corruption & /’ in-

' fidélité , le tumulte & le parjure , le trouble des gens de

bien , / * oubli de Dieu ,
/* inconstance des mariages ,

/* avor*

tement Ù les împudicités

,

Ce bouleversement universel, cette confusion inouïe

des choses .divines humaines
,
qui se sont depuis peu si

cubiremeot cpèriès dans le plus florissant des Empires,
ne sont pas seulement pour vous , Nos Frères et Nos Enfant
bien aimés , mais pour tous les ohomotes / une «

grande
lefOQ ,

qui nous montre dé v, quels»excès sont capables,. £c

ce que dpiveot craiodçc ceux qui ,ne pouvant souffrit la

... O A 4 serine
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s
saint (lo St rifte t ferment'’T oreiHe rî la vérité peur I* ouvrir

à des fables , Ces insensés diront dans leur coeur-, ii n’ est

point de Dieu., Us deviendront corrompus & abominables

^ans iturt voies . L'orp/Util les dominera , ils seront couverts

leurg iniquités & de leur impiété . La bénédicCon qu' Us

n’ ont vopiue , s* en éloignera ; & la malediSUon qu' Us
ont aimée , viendra fondre sur eux .

•

C* est pourquoi .
^ïos X* C. fils , Vous que la vertu de

Dieu garde par la Foi pour vous çonduirç pu spjut
, faites

en sorte par votre vigilance de devenir de ;our en jp^r
|)lus dignes de la protection Ciel. Jlendez de copijlr

• Quelles actions de grâces au Seigneur qui a daigné main*
teiiif la pais , et conserver ureuse cette contrée que vous
.habitez

4
par la prévoyante sagesse de son Vicaire , Notre

Souverain pout|fe et Notre Maître, au milieu des ra^

vages de Terreur eç des agitations de la guerre qui ppr*
teot le trouble dans 1’ univers enrier.

Cette véritable paix qui surpasse tout sentiment
, parce

qu* elle vieot de Dieu a>ême , Vous la conserverez , si voui;

mvez soin de vous eloigoer de ces nourritures mortelles,

de ces livres empoisonnés d' où nous sont venus raot

de malbetirs ; si yous les évitez çomoie ce fruit defendq

k pqtrc premier père
,
qui

.
iutrodi|isic la mort dans le

.Bonde’; si votre religion , et yotre for résistant au tor-

rent dç ces impies Philosophes, ou plutôt de ces Parrici-

jdes, ^e ces Athées, ne se laissent pas entraîner vers les

• désirs^ insensés d* üoe liberté chimérique

,

Vous obtiendrez la vraie liberté > si vous vous efforcez

'Avec le secoure de la grâce , commander à ces passions

effrénées qui réduisent l’ homme en servitude; si vous vous

,ebsteneq des désirs ehameis qui combattent contre l' esprit ; si

commp £' est la volonté de Dieu \por votre bonne conduite vaut

, fermeq la touche ausç igrtQtans Cf auxdnsentés , c' est - a -dire

éi ces 'Philosophes égarés; si vous êtes libres ^ non pour

faire de cette liberté > un étoile qui eouvre de mouvaises

— ÿSioiitt

)
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aStlons ^ maïs pour agir en servivu/s^j^e Dlçfi ^uî,.s«4/ est

la veii table liberté rf<r ceux qui le fervent'.. . .

Si Vùus.oe vous cooiormiéz poidt à cps règles , ooo seu-

lemeot vous ne jouiriez d* aucune liberté, mais vous
éprouveriez a votre tour tout ce que permet la vengeance

du T ut- puissant Irrité, pour confondre T orgueil de
ces honoTies superbe s et, piur'l’ accompiissement. me-j
Oàcesqu’ il fie autrefois a son péuple'par U bouche de. ses^

Prophètes : ^oict donc ce que dit le ‘seigneur, t l^ous ne ni'avez

ptint écouté pour donner la liheriè chneuh à votrefrère \ c'est

pourquoi je vO'it déclaré, die lé Seigneur, ( connoîssez

,

mes bnfans , coonoissez la liberté de ces inopies

je vont annonce la liber è , dit te Seigneifr-, je vous abafl^

donne à l' epèe , à la ppte » à la fa/nine , .Jjé je Wjr ser*

virai de vous pour ebninler tdqs^ les Rôyaume.s dé^Ja j^rre •

Obéissez donc pour Dieu ^en fQvre crainte , ,VoTl-e^

du&eurs Cf ci vos Mai. res ; &, si P ApPtre. V9,US\.pMo^f' 'lC.

d* être soumis en vue de Dieu, non.seulement à ceux qui

sont equi ables mais à ceux mém: dont If cov^maademe^jt^

sfroie fàtheitx , avec quel zél^
,
quaÙç fidèlttèr de diév|^-

voos pas honorer Celui, sûr qui p'àr^“tine Prqy.tdeoc» Hlï?'

guliére Dieu fixa son cho'x du haut, des Cfeu», ^,/âju’ i(

jugea digne d’ être. établi son Vicaire 8,u>Jai*t^r*Fè

un temps où les besoins de U Chré^tiéhtèy dewaoddienc
un Chef si propre à gouveroer, son EglisQ au seiq de
tant d’ orages !

’

. ,

Xa modestie de ce grand Souv.eraîpNôuf interdit.

rement, de Nous livrer'auip; ^Waçispêi^jSi

admiratian', & de Nvotrç, recooqdi^àp^

,

ici célébrer digoément ‘un Pontife! vraimep.C pèypôup
regner, la gloire , lé modèle des PoTs à toute;

les Puissances; un. Pontife qui.Jqin d’ ,Çprppvj^f i^'auiteà

jprdinaires d’un régna d^nt ià^fpo^enr dipqiç^e^'sôayeijf

lavrenommèe ou. ,le^ pouvoir. du;Maîtf^ê.' ai<9ff!'iÇ

.«O jour avec ses anpèes
.

‘
'A s

- ‘ oe
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df éncorê â 1* etendue de sa paissaoce
k 1* amour de ses peuples . Arrêtons • nous .... de

peur que Nous étant fait un devoir de suivre en tout ses

volontés , Nous semblions ne pas respecter assez une aa<
toriié qui Nous commande le silence .

‘ N >iïs vous avons présenté tous ces objets, Nos T. C.
Frères , et Eofaos , beaucoup plus brièvement que ne
1* exige la grandeur des dangers qiii vous menacent , mais'

Nous nous proposons de vous parler a/ee plus d’ eteniue
de ces pernicieux systèmes, lorsque N-»us serons auo és

de vous . Nous devons d* ailleurs Nous occuper bien
ffioins à vous montrer les périls dont N^us avons le boa*
heùr de vous voir p''éservès

.
qu* k raffermir les rèsolutioua

‘

dans lesquelles vous perseverez avec tant dr> constance.
'Mais Notre amour pour vous n* esc puinc satisfait'

encoée; ét ‘ quoique N>us veuions d’ exprimer à cous,

quelle est pour eux Notre tendresse , Nous aimons k N dus

•dresser k chaque Ordre de Gcoyens, pour leur témoigner

en particulier les sentimeos paternels qui Nous animeoc •

O' Vous donc. Vénérables Chanoines, distingués daoa

Moé Diocèses par le nombre et plus encore par la vertu

,

la gravité, la science qui font votre plus bel éloge:

Vous qui brillez au dessus des autres par 1* éminente dignité

de vos fonctions, qui vous rendent le Conseil et 1* ornement
de votre Evêque: Vous qui par vos pcières et les louaa*

^es du Seigneur que vous chantez chaque jour, ê>es lea

metiiatenrs de. la paix entre Dieu et le en upeau , e: les

priacipaux^'loutieBB du Pasteur I Vos voeux N<^u$ seront

Btiles, ü vous gémissez avec la piété et T assiduité coq>

veoablet riitre fe ^ntibule ^ & t Jiutel , si vous vous rap-

pellcç toüfours en priant
,
que vous avez été jugés dignes

de remplir ;sur la terre i* auguste feoction des Anges,

dont les‘’e!iotëars dans les Cieux répètent sans cesse k

r envi : 5'einr , Saint , Sùiat , le Seigneur , le'Dieu des armées t

%ou(ê‘ lû tent ésrremplie ée sa gloite • PiUiqa* il vous est

donné
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rI donné d« von? acquitter îcî- bas du Mioîstère Angelîqua,

[
efforcez- vous d’ imiter dans vos prières la pureté, 1’ ardeur

,

I la sainteté des Anges. C’ est aussi par cette raison que.

I
Nous desirons d’ aller à Vous au plutôt, parceque N /Ui

voulons assister souvent à vos saints exercices pour prier
' avec vous , ayant appris de S. Augustin que le fardeau

* pastoral ne doit pas Nous faire abandonner la contempla ~

tîon . Si elle est en effet necessaire à tous , combien 1’ eic-

elle encore davantage à un Evoque, comtre I’ écrit

S. Bernard au Pape Eugène de peur que la multip'icité des

cffaires ne le conduise à la dureté du coeur
,
qui en omet-

^ tant la prière n' est plut échauffé par la dévotion , atteadri

j
par les getnissemens ^ déchiré par la douleur^ & n* a point

j
horreur de lui ~ meme

^
parce qu'il ne sent pas ses maux .

j
Vous aussi, respectables Pasteurs ,

qui à cause de votre

laine doctrine delegués par Nous , administrez les SS.

^ Mystères et annoncez aux peuples la divine Parole! Voua
qui partagez plus que tous les autres, Nos soins p^urNos
ouailles ;

paisse^ le troupeau de Dieu qui vous a été confié

veillant sur sa conduite y non par contrainte, mais de bon

gré selon Dieu , non en vue d' un gain sordide , mais avec

offeCtion . Les peuples redemanderont de votre bouche l ex»

plnation de la loi: que vos lèvres conservent donc la science ^

Applique^ Vous à lire , d exhorter , à instruire ; Et par-

ceque le pierre qaio*aqu*une science sans piété, tombe
lui' o.cme imprudenoroent dans la fosse , en conduisant

les autres ; Hommes de Dieu ! pratiquez la justice , la piété •

f la foi , la charité , la patience , la douceur ; au reste e'est une

grande richesse que d'avoir delà piété & de se contenter de ce

qu'on a Mais plus le danger est imioenc pour les troupeaux,

plus les gardiens doivent redoubler de vigi lance . de peur que

^ quelque brebis ne périsse. Nous en conjurons donc de nouveau,

au Nom de J- G. , tous les Membres de Notre Clergé ; Vous
surtout qui devez un jour répondre avec Nous des âmes

, qui

Nom oot été cooâées , oe vous eodotoiez pas au loiliea

y



de tant de pièges qui vous entourent. Ayez toujours
.

prè^

ienres k votre esprit ces paroles si reruarq’iables
,
que

PIE SIX, Pasteur des Pasteurs , adressa à tous les Evoques

dans des lettres pleines de sagesse, dèsqu' il fut préposé

au gouvernement de r Eglise Universelle . Arrache^ ^ d\z ce
grand Pontife, arrache^ le mil du milieu de vous ^c'esc^

îà dire ^ èiotgneé; avec force des ^eux de votre troupeau les

livres empoisonnés t & sépare^ cVfc autant de fermeié quC'

de promptitude y ceux qui sont infeStès de leur venin , afin

qu' ih ne deviennent pas nuisibles aux autres ,

"Pe.res de T Egl se Gallicane , dîspe sès diôs les nations

et devenus depuis peu des hotès si chers ,k Notre corur ,

Nous n’avons garde de vous oublier, ou pluot Nous
vous devons toute sorte de tènoignages d’ h)oneu^ et
de bienveillance, pour votre attachement învi >lable à la’

Foi de i* Eglise Romaine. O Vous parmi lesquels un
grand nombre N' -as est connu d-pùîs longtemps ; d )OC plu

•ieurs sont Nos amis; et tous,N3S compagnons de combat
dans îa sainte milice! Vous qui résistant à V appas des

richesses, sans redouter la pau/retè , uniquement j doux
de conserver ces biens que T him'me m peur enlever oî

donner, avez mieux aime souffrir et vous soumettre aux
traitemens les plus pénibles, que de pcêcev ce serment
impie et sacrilège, qu’on exigeoit de vous, Siroient qui

Vous eut a jamais souilles de la tache hooreuse d’ une#
défection , et de la plus crimiaelle des pei fidies : oui

,

Nous vous regardons comme les trésors les plus précieux

de Notre Eglise. Recevez l’assurance qu’il ne vous mao

-

guèra jamais aucun des secours qui seront en Notre dis-

position . Nous vous ' conjurons , en répondant selon votre

.
pouvoir b Notre amour pour vous, de Nous obtenir du
ciel par vos vertus éc vos prières, la grâce de n’ avoir

ètè promus a Notte dignité que pour servir a la gloire

de Dieu et a l’avantage de V Eglise de France, dans le

teia de laquelle Noas fumes élevés ; aâoque Nous prou-

vions
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vîons à N->s'breb!S, qn; Nam s'îmmîs èrablis Evèqa?» ,

non pour nouspa/tre Ndus- mêmes, mais pour nourrir,

ConJuire & soigner Notre troupeau. Eh î quenesooc-
pas capables d* obtenir de Dieu, ceux qui par tant de
travaux , d’ affronts et de dangers soufferts pour le

fiom de J. C t
devenus' un speâfac/e ausç yeux du Monde ^

des Anges , fit des Hommes , ont eu le bonheur d’ ajouter

de si beaut trophées à la gloire de i* Eglise !

'Notre tendance n* est pas seulement de puiser dans vos

fnerites et vos grands exemples , des ressources pour
gouverner nos ouailles, mais Nous espérons surtout dans
le Seigneur, que fiècbi par vos larmes, il conservera la

Foi .Catholique dans toutes les Eglises de Praace. L’his*

toire Ecclesiastique ne nous apprend elle pas que dans
la dèfectiou de la foi des peuples, la fidelité du Sacec*

doce fut toujours la marque d'une prochaine miséricorde ,

C est par la* prévarication du Sanctuaire que commence
4' ordinaire le Tout > puissant , lorsque daos ses décrets

'|l a résolu' mou voir le chandelier de la foi ^ et de le

transporter diez d'autres nations ,
pour laisser les coupa*

blés dans les ombres de la mort. Vivez donc d'espoir Sf

de courage ; & Vous verre? le secours de Dieu sur vous ,

ô luda & Jérusalem]
^

- Et Vous encore. Religieux Vénérables, q^^ybblant
suivre les conseils dç J. C, pour être parfaits, vûuS^tés dé-
tachés de tons les objets périssables , afin de vous un ir plus

^étroitrment â Dieu seul t marchez dans la 'vocation à la-
quelle vous fûtes appelles

,

N'oubliez jamais que vos pieux

fondateurs établirent vos saintes familles comme des troji*

pes auxiliaires V tüt.que la Divine Providence daigna les

susciter à 'son ' Eglise , afin que la Charité qui se re-
froidissoit dans le monde , fut ramenée à sa première fér-

veur , non seulement par 1* ardeur et la continuité de
leurs prières , mais aussi par les secours que les Evéquer
Irouveroieot dans leur zélé. Proposes - vous pour modèle

,

cette



*<

cetre admirable charité de voi Confrères dont pîusîenrs

en France , à la grande gloire de la Religion
,
prod gu» s

de leurs âmes fortes, ont scellé de leur sang la foi qu' ils

Bvoieot vouée au Seigoeur. Que vos travaux assidus nous
fassent jouir consrammeot des fruits de votre ministère

pour pa/tre Notre troupeau ,
puisque dans T esprit de vos

instituts . vous pouvez et devez sous Nos yeux, luidouner
tous vos soins

.

Vierges consacrées k Dieu . Arbustes privilégiés de la vigne
du Seigneur', Vous qui après avoir renoncé à toutes les

CS ;erances humaines, dégagées de vos liens, comme des
colomnes eboisus. vrus êtes aussitôt envolées avec joie

'dans la soliruJe
. ponr vous y attacher plus intimemeoc

it votre divin Epoux, ne soyez occupées à plaire quVà
'lui seul par la prère . la modestie et le silence. Et par-
c qu‘ ordinairement J. G. par une faveur plus rare, ac-
c rde k vos âmes pures le don d'une affection plus vive
pOir la piété, c'est a votre sainte ferveur d'approcher

‘ de plus près de 1* autel pour 1' arroser de vos larmes

,

Tandis que Nous combattroos dans la plaine, vous levere^

,
les yeux vers les montagnes saintes , d' où nous viendra le

secours nécessaire pour vous aider. Vous surtout et Nos
' E fans, à marcher dans les voies du salut . Nous avons
.bien k coeur. Vierges chéries de-Dieu ,de vous convaiocu'e

de toasN>s seotiœens pour vous: Déjà Nous conoossons
WOi vertus votre piété , et Nous savons que vous avez

"tneditè toute l'étendue de vos obligations et des loixdti

serment sacré qui vous doit à votre Dieu . Nous espérons

Avec confiance que vous remplirez de plus en plus vos pro*

^
messes avec cette fidélité dont vous donnez 1' édifiant exem«
pie; et Notre affection paternelle ne Nous fait rien desirer

avec piBs d'ardeur, que de vous voir^ selon la pensée de
S. Ambroise , mener sur la terre par /' exacte observance de

vos voeux , la vie bienheureuse des Anges que nous avons

-dans la Paradis • Quoique Nous représentions à

. _
" * regard
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...
r égard de tous, la Personne de cela' de qui il à ètè dit:

mon joug est doux Cf mon fardeau léger., la Providence,

par des traits touchans qui vous honorent dans vos digoei

compagnes, Nous presse de prendre à vous un intérêt plus

particulier. Le Seigneur en effet, dans cette guerre si fu-

neste des impies contre toute sainteté , s’ esc montré si

adm'rHble dans la constance dont il a récompensé l’Ordre

des Vierges qui lui s'înt dévouées , que les mensonges ec

les blasphèmes des philosophes sur le sacrifice volontaire

de votre liberté , n’ ont jamais ètè réfutés avec plus de

succès , ni les conseils évangéliques mieux vengés, que par les

victoires éclatantes ec sans nombre qu* ont remportées eu
France les Religieuses , dont le courage inébranlable tient

du prodige

.

Avec quelle tendresse Nous vous recevrons dans Nos
bris, O Vous l’élite des jeunes Clercs! Avec quelle affec-

tion N )us vous parlerons , à vous qui travaillez avec tant

d* efforts et d' avantages, pour acquérir les vertus ec la scien-

ce qui doivent orner un Ministre des Saints Autels ! Vous

êtes pour NoTe Eglise, coin na s’ exprime S. Augustin,

l espérance la plus p~écieuse, un germe de piété ,un essaim nou*

veau. Notre joie. Notre couroiirte

,

et le principal héritage

de nos prédécesseurs. Nous trtcherons en imitant leur zèle

de rappeiler Notre Séminaire à son ancienne Discipline

et à sa première célébrité , Toujours Nous aurons sous les

yeux les grands exemples de son Eminence Monseigneur le

Ca dinal Barbarîgî , si recom.mandable par sa charité : Pas-

teur que cette maison révère corne son généreux fondateur

,

et N )tre Clergé , comme un Pere qui le combla de bienfaits •

Nous ne négligerons rien pour confier à d* excellens ma?cres,

tant d’ Ecoles ouvertes chez vous à la p'iîpart des sciences ;

N us donnerons Nous mêmes, Nos soins les plus suivis à

connoîrrepar de frèquens examens , Vos dispositions & le

fruit de vos études , Mais à votre tour , Hnfans bien- aiosès

,

la recoQooissaoce de vos jeuses coeurs vous engagera saag

doute

D



^•até il répondre II ^otre empresseoieot, p«r la cûltare de

.

votre esprit, la saiotetè de la vie et toutes les autres ver-
tus, aûo qa* ou puisse dire qu*il u* esc aucuode vous que.
Nous A-'ayMns formé pour i* avantage «t la défense deTEgli*

se . C* esc ainsi que chacun parmi vous, doit se rendre digne
de recevoir 1* imposition de Nos mains , ec d’ ajouter au seo-
timent intérieur de sa propre conscience, ce témoignage
honorable de Notre part : iJès sa plus tendre jeunesse

,

i* édifiante intégrité de ses moeurs , I* application constante

à cultiver ses talens , ses progrès sensibles dans les sciences

,

oon seulement le firent conncître avantageusement à son
Evêque ;mais il mérita son attachement ec son estime.

C* est avec les entrailles les plus paternelles que Nous
vous embrassons encore. Personnages distingués des deusc

principales Villes de Nos deux Diocèses ! Et c' est bien plus

par amour que pour satisfaire à 1’ usage, que Nous voulons

honorer ici des Citoyens, dont plusieurs Nous ont annoncé
•ouvent avec éloge la piété, la charité , 1’ heureux carac-,

tére et le plus doux commerce. Â vous il appartient de
vous élever autant au dessus des autres par les vertus chré«

tiennes
,
que vous l’ êtes par votre puissance et votre fortu«

e ; persuadés que c’ est dans 1’ exercice de la Religion que:

consistent la véritable noblesse et les richesses du Cbrè>
tien. Ne vous lassez doue jamais d' être bienfaisaos ; prativ

quez la piété, aidez de vos biens, de votre autorité, de
vos conseils, ceux qui implorent votre secours; et montrez
par vos oeuvres, que vous êtes vraiment ceux, dont la

vertu fait espérer avec fondement les plus graads soutiens

à Notre foiblesse

,

O Vous enfin
,
qui que vous soyiez , Hommes de toute

condition , Pères et Mères de famille
,
qui pouvez aussi Nous

aider beaucoup dans Notr,e Apostolat; Marchands, Ou-
vriers, mais Vous surtout. Classe laborieuse des Cultiva-

teurs, qu* Il Nous tarde de visiter au plutôt ,d’ entretenir,

d’embrasser avec affection 1 Vous à qui votre Evêque desire v
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de- le noBtre'r tone octfepè k votas consoler eh Pèré et à
répandre . sur. vous ces trésors sàcrès de 1* Eglise ,'qtie le

Suprême Pasteur lui a confies ! Nous vous prions , Nous
VOHS conjurons de Nous recommander assidûment et avec
instance à N. S.J.C., à la T. S. Vierge sa Divine Mère
et aux Bienheureux Patrons de nos Eglises • Recevez au
milieu de vous votre Pasteur avec cet amour qu! il éprouve
pour tous en général & pour chacun de vous en particulier.

Nous allons a vous, animés du désir et de la volonté de
faire avec la grâce du Seigneur, t©uc ce qui dépendra de
Nos foibles efforts pour vous être utiles • Nous vous ser-

virons avec tous les sentimens d’ une charité vraiment pa-

ternelle , en toute douceur et patience , mais aussi avec
constance et fermeté, si le bien de votre salut l’exige.

Et comme Nous nous proposons d* être toujours auprès de
vous. Nous serons appliqués à vons former à la pieté , n

vous gouverner par Nous - memes , à vous écouter , vous
protéger, vous consoler de Notre mieux ^ ne -cherchant

point et qnî est avantageux à Notre Personne ^ mais à tous

pour les sauver . De votre côté , remplissez votre vocation ,

combatte:^ généreusement pour la bonne causent garde^ la foi ^

aye^ le témoignage d* une conscience pure\ Et pour être

enrichis plus abondamment des dons célestes, vivez avec
piété , chasteté et sobriété; observant fidèlement la tem-
pérance , comme étant la gardienne de la paix , de la charité

et de toutes les vertus . Marchez avec bienséance , comme
pendant le jour : ne vous laisse^ aller ni aux débauches , ni

aux yvrogneries indignes du Saint Nom qui fut invoqué
sur Vous ; mais revête:^ - vous de N. S, J. C. afinque ,

quand
nous serons cités ensemble devant le Tribunal redoutable

du Souverain Me/tre , lorsqu’ en un moment , dans un
clin - d'oeil , au son de la dernière trompette ^ les morts res>

susciteront en un état incorruptible , & que ce corps mortel

I sera revêtu de iimmortalitè ^ Nous puissions dire avec con-

fiance à J. C* , votre Juge et le Nôtre : j' ai fait connoître

votre
%
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votn Nom aux hommes que vous m* avez donnés en les sépa*
'

tant du monde ils étaient à Vous ^ Vous me les avetf don-

nés €é ils, ont gardé votre- parole. Mon père yj' ai conservé-

ceux que vous m* ave^ donnés ^ & aucun d'eux n'a péri,'

En atteodaoc , MesT.C. Frères, Mes C. Eofans , crois-

^ lez de jour'^daos la grâce de Dieu , en qui Paix soit avec

vous , au Nom du Père et da Fila et du S. Esprit : Alosi^

•oit- il*
J

I . .1

k •>

’

>
•

l)î>
* '

t

A Rome , hors la Porte Flamme , le jour de la de

Pierre aux liées , 1e premier Août 1794*
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